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« miUfiu d'eux, et sêparez-vous, dit le Seigneur el ne
" louchez point à ce qui est impur" (1)

'

Ajoutons que, si leur affiliation à quelqu'une de ces
sectes est devenue publique, ils doivent faire en sorte
que leur renonciation soit égalen-ent publique, afin de
réparer convenablement le scandale qu'ils ont donne.
Cependant quelques-uns objectent que " hmion fait

/«_/br^e"et.que c'est un moyen de se protéger et de
s'aider mutuellement, que d'entrer dans ces sociétés de
secours mutuel.

C'est malheureusement ce sophisme qui rend popu-
laire dans notre siècle la formation de ces sociétés secrè-
tes. Elles ne sont pas sans posséder du crédit et du
pouvoir, Nous l'avouons sans peine : mais aussi Nous
vous ferons remarquer que l'Eglise catholique ne s'op-
pose jamais à des associations fondées sur la justice et
soumises aux lois. Elle exige de vous une seule chose
c'est que le but soit légitime et les movens employés'
conformes à la loi divine.

" t ^ '

Quand une société aurait le meilleur but possible ou
désirable, si les moyens qui sont employés sont mau-
vais ou illégaux, il est impossible à l'Eglise de l'ap-
prouver, comme tout catholique qui connaît quelque
chose de sa religion doit le comprendre. Quelques ca-
lomnies que ses ennemis aient inventées, l'Eglise a tou-
jours eu pour principe fondamental que la fin ne justifie
pas les moyens.

Ne sont pas exempts de l'obligation d'abandonner les
sociétés défendues, ceux qui prétendent n'y voir aucun
mai

: car ils sont alors de pauvres dupes à qui l'on n'ose
pas confier les desseins pervers des loges.

xMais en les fréquentant ils se rendent les complices
peut-être inconscients, de tout le mal produit par ces
sectes infernales.

(1) Il Cor. Vr. 15. 17.


